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Avec mes deux boss

-—VOTRE HISTOIRE BONUS—- | Soumise par son Employé – ACTE 1

« T&R Design, bonjour ! Comment puis-je vous aider ? 


-  Bonjour Julia, tu pourrais dire à Thomas que je serai en retard à la réunion de cet après-midi, s’il te plaît ? Je suis encore sur le chantier.




-  Bien sûr Ryan ! Il n’y a pas de souci.




-  Merci beaucoup Julia... parfaite, comme d’habitude... bon, je te laisse : je dois y aller. À plus tard ! » 



Je raccrochai doucement, le rouge aux joues. Ryan avait toujours eu le don pour à la fois m’intimider et me flatter. Il m’adressait souvent des petites attentions, que ce soit des compliments ou des petits mots laissés au hasard dans les mails. 

Cela faisait maintenant plus d’un mois que je travaillais pour Ryan et son associé Thomas dans leur entreprise de décoration intérieure. Cet emploi avait été un véritable soulagement pour moi : j’avais rompu avec mon copain il y a peu, je venais d’être diplômée mais étais sans emploi, je ne parlais plus à ma famille et je n’avais pas d’appartement. 

En bref, il me fallait trouver une solution à cette situation désastreuse. Lors de mon entretien d’embauche avec Thomas, celui-ci m’avait semblé à première vue froid et dur. 

Mais il s’était rapidement montré bienveillant lors de notre échange, prenant certainement pitié de mes mains tremblotantes et de mes balbutiements causés par le stress. À peine avais-je franchi le seuil de la porte de son bureau pour repartir, Thomas m’avait rattrapée pour m’annoncer que j’étais tout de suite prise.

Il m’avait délesté d’un tel poids que je m’étais toujours sentie reconnaissante envers lui depuis ce moment. Je ne sais pas ce qui serait advenu de moi s’il ne m’avait offert cette opportunité. Et Thomas continuait à prendre soin de moi malgré son apparente froideur.

Je me levai de ma chaise et me dirigeai voir Thomas. Je l’aperçus au travers des baies vitrées de son bureau passer une main dans sa chevelure brune, signe de stress que je ne connaissais que trop bien. Je toquai doucement à sa porte. Thomas me fit signe d’entrer sans lever les yeux de l’écran de son ordinateur. 

Son caractère autoritaire était certes intimidant mais je ne pouvais m’empêcher de me sentir émoustiller par cela. Je l’imaginais tout à fait allongé au-dessus de moi, en train de me dominer et me donner des ordres. 

À-vrai-dire, c’était un rêve récurrent. Mais Thomas était trop professionnel pour qu’une telle chose se produise. 

Je poussai la porte et me postai derrière son bureau. 

« Ryan a appelé : il aura un peu de retard pour votre réunion avec M. Williams. Le chantier HHI prend plus de temps que prévu. », lui expliquai-je.

Thomas se tourna vers moi, me transperçant de son regard bleu souligné par son élégant costume bleu. Tout en lui respirait l’élégance. Sa mâchoire carrée et son allure athlétique étaient un reflet de sa rigueur d’esprit. Thomas était le businessman par excellence, l’homme des chiffres qui gérait l’entreprise. Dès que je l’entendais parler à ses clients fortunés, j’étais abasourdie par sa classe et sa capacité à mener une discussion avec aisance.

Le voir ainsi assis à son bureau, aussi puissant me provoqua la chair de poule, mais je n’en montrais rien. 

« En retard, comme d’habitude..., dit-il agacé. Je suppose que j’occuperai M. William pendant ce temps... Merci Julia »

Thomas m’adressa un léger sourire puis je repartis. J’étais la seule à qui il souriait. 
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Plus tard dans la journée

M. William salua Thomas et Ryan depuis la cage d’ascenseur, les remerciant à nouveau. Mais dès que les portes se refermèrent sur le visage souriant du client, Thomas fit volte-face et marcha vers son bureau, le pas décidé, visiblement contrarié.

Cachée derrière l’écran de mon ordinateur, j’observai Ryan le suivre en soufflant. Il referma la porte derrière lui. Je penchai légèrement la tête dans la tentative de voir ce qui se passait.

Thomas et Ryan étaient normalement très complémentaires, mais leur relation semblait électrique depuis quelques jours. Ayant des caractères diamétralement opposés, j’avais le pressentiment que leur confrontation serait explosive. 

Les baies vitrées isolaient totalement le bruit venant du bureau de Thomas, mais je n’avais pas besoin d’entendre ce qui se disait pour comprendre que le ton montait. 

Thomas fronçait les sourcils et avait déboutonné sa veste de costume, oubliant d’être impeccable comme il en avait pourtant l’habitude. Il commença à faire de grands gestes avec ses bras. Je pouvais entendre ses cris étouffés au travers des vitres. 

Ryan était dos à moi, les mains appuyées contre le dossier d’une chaise. Il portait encore sa tenue de chantier : un t-shirt gris et un jean troué. Cela me donna l’occasion d’observer ses bras musclés, tatoués et bronzés par le soleil de la Californie. Il n’était pas allé chez le coiffeur depuis longtemps et ses cheveux longs ondulaient gracieusement jusqu’à son cou. Ryan était l’artiste du cabinet : si Thomas détenait les clés de la maison et faisait tout fonctionner, c’était Ryan qui faisait naître les plus belles idées design pour ses clients, il détestait se préoccuper de problèmes de business.

Du duo des deux associés, Ryan était connu comme le tempéré et Thomas comme le colérique. Aussi, fus-je surprise lorsque Ryan leva lui aussi les bras au ciel et qu’il se mit à crier tout aussi fort que Thomas. 

Soudain, Thomas et Ryan se retournèrent vers moi. Je reportai rapidement le regard sur l’écran de mon ordinateur, minant d’être très affairée. J’entendis la porte s’ouvrir et des pas s’approcher vers mon bureau. 

« Julia, tu pourrais nous rejoindre dans mon bureau, s’il te plaît ? »

Je levai le regard et trouvai un Thomas aux cheveux ébouriffés et au souffle court. C’était tellement excitant de le voir ainsi, en colère, les manches de chemises remontées jusqu’aux coudes. 

« Oui, bien sûr », murmurai-je. 

Je me levai, tirant un peu sur ma jupe portefeuille. Je saisis un bloc-notes et un stylo, telle une bonne assistante, puis allai jusqu’au bureau de Thomas, mes talons résonnant dans l’open-space désormais vide de tout employé. 

Une fois dans le bureau, je me postai devant le bureau, ne sachant pas trop où me mettre face à ces deux hommes en colère diablement sexy. Je levai un sourcil, attendant qu’ils m’expliquent ce qu’ils attendaient de moi. 

« Nous avons un souci Julia, dit Thomas au bout de quelques minutes. 


-  Oh ? Qu’est-ce qui se passe ? Un problème avec un dossier... ?, m’inquiétai-je.




-  Non, pas du tout, me coupa Ryan. Tu fais un très bon travail, le problème ne vient pas de toi Julia, tout au contraire... »



Je fronçai les sourcils : je ne comprenais pas où il voulait en venir. 

« La raison de notre mésentente est que vous voudrions chacun avoir plus de ton temps..., m’expliqua Thomas. Nous voulions une assistante pour nous deux, mais nous avons le sentiment que cela ne suffit pas. Nous ne voulons surtout pas que tu en souffres, mais tu vas peut-être devoir faire un choix entre nous... »

Je restai interloquée : moi qui croyais que cela se déroulait si bien entre nous trois ! 

« Je ne comprends pas... je... j’essaie pourtant de bien répartir mon temps équitablement entre vous deux !, balbutiai-je. Je suis certaine que nous pouvons trouver une solution afin de nous organiser entre nous trois ! »

Ryan et Thomas se jetèrent un coup d’œil hostile. Ryan se tourna vers moi, adoucissant son regard. Il semblait perturber par mon émotion. 

« Nous devrions écouter Julia, murmura Ryan sans me quitter du regard. Je suis sûre qu’elle trouvera un moyen de nous donner de son temps... nous ne devrions pas embêter Julia avec nos disputes... »

Thomas inspira fortement, me scrutant avec ses yeux sombres. 

Un silence s’installa dans la pièce, reflétant la tension de la discussion. Bien que leur conflit me mette mal à l’aise, je ne pouvais pas m’empêcher de sentir l’excitation grandir en moi. Ils se disputaient certes pour mon travail, mais ils se battaient tout de même pour moi. Et voir ces deux hommes terriblement séduisants vouloir s’accaparer ma présence m’excitait. Les voir me regarder ainsi faisait monter la température de mon corps. 

« Tu peux rentrer chez toi, Julia », soupira Thomas, visiblement contrarié.

Je hochai la tête et leur adressai un dernier sourire avant de m’en aller. 
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Le lendemain matin

Je portai mon cappuccino aux lèvres, savourant le café couler dans ma gorge. Ma tasse à la main, je faisais défiler les mails sur l’écran de mon ordinateur. J’essayai vainement de me distraire car je ne savais pas comment appréhender cette journée. Après la dispute d’hier soir entre Thomas et Ryan, je me demandais comment je devrais me comporter avec eux, comment pourrais-je les satisfaire ?

Je vis du coin de l’œil arriver dans l’open-space et se dirigeant vers son bureau, un plateau de café à la main et sa mallette de travail dans l’autre. Je me mordis la lèvre : son attitude de businessman le rendait terriblement sexy. Il donnait l’impression de dominer le monde.

Je baissai les yeux lorsque Thomas arriva devant moi.

« Bonjour Julia », me salua-t-il avec sa voix suave.

Je levai les yeux vers lui, le rouge aux joues.

« Bonjour Thomas, souris-je.


-  Je pourrais te voir dans mon bureau, s’il te plaît ?




-  Oui, bien sûr »



Je m’empressai de me lever et le suivis dans son bureau.

« Ferme la porte derrière toi, s’il te plaît Julia », m’indiqua Thomas.

Je fronçai les sourcils car il n’avait pas pour habitude de s’enfermer dans son bureau, mais j’obéis à sa demande.

« Nous avons eu des réponses positives pour les différents devis que nous avons envoyés, commençai-je, lui retraçant les principaux enjeux de la journée comme je le faisais quotidiennement.


-  Assis-toi, Julia, me coupa-t-il.




-  Euh... oui bien sûr... »



Je pris place sur une chaise en face lui, quelque peu perturbée.

« Je t’ai pris un cappuccino ce matin... avec un supplément chocolat, c’est bien ça ? »

Thomas m’adressa un regard interrogateur. 

« Hum... oui... »

Je saisis la tasse que Thomas me tendait. Je me sentais à la fois gênée et flattée par cette attention. Il pouvait parfois être très froid, mais ce geste me faisait fondre. J’avais envie de courir vers lui et d’embrasser toutes les parties de son corps lorsqu’il se comportait ainsi. 

« J’espère que notre petite dispute d’hier soir ne t’a pas mise mal à l’aise, Julia... je te présente mes excuses si tel est le cas... »

Son regard se fit encore plus pénétrant. J’avais l’impression qu’il pouvait voir au travers de mes vêtements et qu’il aimait ce qu’il voyait. J’inspirai fortement, essayant de calmer mes pulsions les plus sauvages.

« Il... il n’y a pas de problème, Thomas, balbutiai-je. 


-  Je ne sais pas comment je pourrais me rattraper... peut-être que nous pourrions déjeuner ensemble ce midi, qu’en dirais-tu ? Tu serais mon invitée, bien entendu. »



Thomas me fit un clin d’œil coquin et cela m’excita terriblement. J’avais l’impression que tout mon corps était en feu. 
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